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Préface

C’est un grand honneur – en même temps un réel plaisir – pour moi de rédiger ces
quelques lignes pour préfacer le nouvel ouvrage d’Ibrahim Mouiche. Cette étude
montre avec force de conviction l’intérêt qu’il y a de combiner science politique et
anthropologie. L’objet de cet ouvrage – les conséquences divergentes et souvent
inespérées de la démocratisation sur la position des minorités ethniques dans diffé-
rentes arènes politiques locales au Cameroun – prête, s’il en est besoin, à une telle
approche, in optima forma. D’une part, les solides connaissances de l’auteur en science
politique le prédisposent à mieux appréhender dans un contexte plus large les for-
mes nouvelles qu’épouse le long processus de formation de l’Etat. D’autre part, sa
sensibilité anthropologique lui offre un levier pour comprendre dans sa profondeur
un sujet en apparence  marginal dans ce contexte plus large, à savoir les mutations
parfois dramatiques qui affectent les minorités. Ce n’est nullement par euphémisme
que nous utilisons cette expression de « sujet  d’apparence  marginal » ; ces sujets
sont certes  situés à la périphérie de la politique formelle, comme l’a si bien démontré
l’auteur, mais il n’en reste pas moins qu’ils offrent des mailles stratégiques suscepti-
bles d’assurer  la compréhension des effets induits au niveau local, de   ce qui se décide
au niveau global.

Ibrahim Mouiche a toujours su choisir des thématiques originales. L’on sait
qu’après plusieurs années d’autoritarisme politique, le processus de démocratisation
des années 1990 enclenché à la suite d’âpres luttes annonçait un vent de libération et
de soulagement pour les Camerounais même s’il est vrai qu’assez rapidement cette
euphorie allait devenir illusion pour beaucoup ; mais dans la perspective minoritaire,
ces mutations eurent plutôt des effets ambivalents matérialisés par cette dichotomie,
à savoir, premièrement,  une reconnaissance plus  forte du statut des minorités et, en
second lieu, contre toute attente, une perte par de nombreuses minorités des privilè-
ges hérités du parti unique. Dans cette perspective, l’auteur mobilise à raison la
« politique d’équilibre régional »  qu’Ahidjo, le premier Président du Cameroun,
avait su appliquer au point de la subvertir. Il est largement établi qu’à l’indépendance
des Etats africains (située autour de 1960), la plupart des nouveaux régimes furent
confrontés au problème de la représentation de toutes les ethnies ou régions du pays
aux postes de direction de l’appareil d’Etat. Pour y parvenir, ils adoptèrent la politi-
que d’équilibre régional. Au Cameroun, cette arithmétique ethnique fut appliquée
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par Ahidjo avec une extrême rigidité. C’est ainsi que des collègues africains non
camerounais étaient toujours interloqués de savoir que dans ce pays, chaque politi-
cien savait escompter avec exactitude ses chances d’entrer dans un casting si méticu-
leusement construit. Cette politique eut des implications par trop concrètes ; c’est
ainsi que la compétition politique n’avait véritablement lieu qu’au sein des différents
segments ethniques ; dans un tel contexte,  il était  insensé pour un entrepreneur
politique ambitieux de rivaliser  avec les leaders d’autres groupes ethniques, sachant
qu’il ne pouvait bénéficier d’une promotion qu’à la suite de  la décadence de son
« frère » du village. Tout ceci fit le lit de la politique du divide et impera nourrie d’une
sempiternelle guéguerre entre factions rivales pour le contrôle des rentes de situa-
tions.

Cette politique est bien connue de tous. Mais Mouiche attire notre attention sur
un point souvent ignoré, à savoir que ce système complexe d’équilibre régional eut
nolens volens des implications quasi positives pour certaines minorités. Comment
comprendre ce mécanisme ? Il revenait au  sommet du parti – et rarement l’infor-
melle camarilla autour d’Ahidjo – de décider qui appartenait à tel ou tel groupe, ou,
mieux, qui pouvait en porter le flambeau comme représentant. La politique étant
ainsi  centralisée, il arrivait parfois  que le haut cadre désigné n’eût qu’un lien très lâche
avec ceux qu’il était pourtant censé être le représentant au sommet de la hiérarchie
politique. Toutefois, il convient de le reconnaître,  certaines minorités bénéficiaient
d’un statut privilégié qui leur offrait des garanties positionnelles dans le cadre de cette
politique d’équilibre régional.

La démocratisation des années 1990 va sonner le glas de cette donne de manière
dramatique.  Et pour cause,  en déficit de légitimité dans un contexte multipartiste, le
prétexte sera pris par l’ex-parti unique de se mobiliser pour préserver les faveurs des
électeurs. Cela se matérialisera par un habile recours au diktat  de la loi de la majorité
dans les circonscriptions électorales et à la nécessaire identification entre candidats et
majorité  sociologique dans lesdites unités politiques. Parallèlement, l’obsession
identitaire qui se déferle dans le pays va allumer le feu  de l’exclusion, rendant cruciales
les questions de définition des « minorités » à bannir du jeu politique. Pour dire
simple, tant que les élections restaient l’occasion symbolique pour le peuple de légi-
timer ses gouvernants comme sous le parti unique, il n’était pas important de savoir
qui vote où. Mais avec la réhabilitation des élections comme procédure réelle de
dévolution du pouvoir, les questions telles, si les « étrangers » sont habilités dans
leurs lieux d’immigration à voter et, mieux encore, à se porter candidats, devinrent
capitales. Cette irruption de l’identité (et dans sa forme ubuesque, l’exclusion) va faire
proliférer les minorités – c’est-à-dire les groupes perçus comme tels par les majorités
ethniques dans différentes circonscriptions électorales. Cette équation de l’autochtonie
éveillera les groupes marginaux, qui se rendront compte à leur corps défendant qu’ils
ne sont pas des « vrais » natifs et devraient retourner chez « eux », s’ils voudraient
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bien prendre part au vote ou briguer des postes électifs.  De leur côté, les soi-disant
autochtones vivent constamment sous la peur d’être réduits en minorités dans leur
terroir par les majorités allogènes, ce qui peut conduire inéluctablement à leur exclu-
sion du jeu politique.

Le grand mérite de cet ouvrage, c’est que Ibrahim Mouiche a su mettre en con-
texte ces mutations dans différentes régions – en montrant comment  le passage de
la politique de l’équilibre régional autoritaire vers la démocratisation a des conséquen-
ces  divergentes pour les minorités concernées. Pour certains groupes, la démocratisa-
tion signifie désenchantement avec la perte dramatique des privilèges hérités du parti
unique. Pour d’autres, c’est le renforcement de la position de leurs leaders qui ont dû
profiter du nouveau contexte- mention doit être faite du mouvement international
en faveur des populations dites « autochtones » comme  soutien important. Mais au
Cameroun tout  comme ailleurs en Afrique, la situation se complique par le fait que
les Nations Unies et son Groupe de Travail sur les Peuples Autochtones ont adopté
le concept d’« autochtone » comme traduction officielle de la notion d’« indigène ». Or
celle-ci est très différente du sens que le mot « autochtone » a dans les pays francopho-
nes où les autochtones sont rarement des groupes marginaux (à l’instar des « peu-
ples autochtones »), mais sont plutôt en position dominante et contrôlant l’Etat.

L’acquis principal de ce livre, pour moi, réside dans cette grille d’analyse mobilisée
par Ibrahim Mouiche dans son étude où, preuve à l’appui, il montre clairement
comment la position des minorités est informée par ce large processus de formation
de l’Etat. Car, à plusieurs égards, c’est l’Etat-nation qui, en délimitant ses frontières,
définit les minorités. De la même manière, les transitions qui accompagnent le pro-
cessus de formation de l’Etat ont des conséquences directes sur la redéfinition des
minorités. C’est en ce sens qu’il convient de mentionner ici  les récentes vicissitudes
de l’Etat-nation en Europe ; comme en Afrique, celles-ci ont aussi eu des effets
induits  sur la position des minorités, lesquelles sont devenues un sujet de préoccu-
pation. C’est donc dire en clair que cette riche étude sur le Cameroun a des implica-
tions plus larges – comme on pouvait l’espérer d’une combinaison séminale entre
science politique et anthropologie.

Peter Geschiere
Professeur d’anthropologie de l’Afrique

Université d’Amsterdam (anciennement à l’Université de Leiden)
Co-éditeur de Ethnography

Chaire du Prince Claus Fund Awards Jury
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Carte des 10 régions du Cameroun
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Carte administrative de la région de l’Ouest
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Carte administrative du département de la Menoua avec localisation
des groupements Fombap,  Fondonera et Santchou

(arrondissement de Santchou)
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Carte du département du Noun (royaume Bamoun) avec localisation
de l’arrondissement de Magba et des villages Pouakam
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